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'SOMMAIRE : - Notre jeunesse, C. J. iMfagnan - A travers les
Beaux Arts : Architecture romane. Cathédrale du Puy
(gravure). - Frédérie Ozanam (suite). - La voix du Pape.
- Léon XIII (gravure). - Hounêteté et Charité (récit).-
Québec illustié: Eglise St Jean-Baptiste (gravure). - Un
document important : Erection du noviciat dçs Frères
de Satiit-Vincent de Paun, à Québec, S. 0. Mgr l'Ar-
cheveque de Cyrène. - Les petits souliers de Noël, suite. -

Hôtel du Parlement d'Ottawa (gravure).-Le Quart d'heure
d'étude : Le Parlement fédéral. La circulation du sang. -
Echo des éonférences. - Revue du mois. - Aux lecteurs.
- Réeréation.

Notre jeunesse

Voilà un sujet de la plus haute importance.

Nul ne peut se désintéresser de la formation religieuse
et morale de ceux qui seront appelés demain à prendre
part à la gouverne de la société.

D'ordinaire, dans notre province, on abandonne les
jeunes gens trop tôt à eux-mêmes. La premièr.e commu-
nion faite, les petits garçons quittent Pécole, et se livrent
aux travaux dos champs. Un peu plus tard, plusieurs
-vont en voyage, car le tour des États, voilà le rêve de bien
des jeunes Canadiens-français, et d'autres exercent un
métier ou travaillent à lajournée.

Mais dans presque tous. les cas, l'instruction des petits
ga.rçons, à part ceux. qui font un cours d'étude, se borne à.
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quelqueslannées d'école primaire, et leur éducation reli-
gieuse ne comprend que les sermons et les prônes entendus
par-ci par-là avec indifférence. Il y a bien les catéchismes
du din:anche, mais dans plusieurs paroisses, ils ne sont
fréquentés que par un petit nombre de jeunes gens.

Qu'arrive-t-il, dans les villages surtout? Presque tous les
garçons de treize à vingt ans emploient leurs loisirs à des.
riens ; la flânerie règne en maîtresse chez nous. On perd
son temps, on croupi dans l'ignorance, et très souvent le-
cœur se corrompt, l'âme se déflore, le jugement se fausse
et la droite raison s3 mbre au sein de réunions où la liberté
du langage ne connaît pas de limite.

Il est une habitude qui existe dans nos bourgs, que nous
croyons devoir signaler à ceux qui ne veulent pas fer--
mer absolument les yeux sur les dangers qui menacent
présentement la société catholique dans notre pays.

Il s'agit, ici, des villages principalement.

Tous les soirs, après le souper, le jeune gars, la pipe au
bec, quitte la famille et se dirige crânement vers la statioin
du chemin de fer, le magasin <le son choix ou tout autre-
lieu de réunion nocturne. L'auditoire qui compose ces
clubs d'un nouveau genre comprend des personnes de
tout âge et de toute condition. Les éclats de voix, les
grosses farces, les histoires immorales, les dissertations
politiques dangereuses, etc, voilà ce qui constituent d'ha-
bitude une séance de bavards. Les jeunes gens, encore
bons à l'époque de le'ur première communion, ne tardent
pas à se gâter en fréquentant de semblables milieux.

Devenu homme fait, après avoir reçu une si bonne édu-
cation de flâneur, ignorant ses vrais devoirs de catholique,.
le jeune Canadien s'établit, et le voilà citoyen. Dorénavant,
C'est à ce juge si bien éclairé que les questions politiques
et sociales les plus délicates, les plus importantes et les
plus difficiles seront soumises 1 Rien de surprenant si par



orgueil, mesquinerie, caprice ou entêtement, nos compa-
triotes, qui se vantent tant d'avoir la foi, se révoltent contre
leur curé, -et quelquefois même contre leur propre évêque,
à propos de tout et à propos de rien. Le non serviam
to:nbe des lèvres de bien des braves gens qui agissent Pin s
par ignorance.

Mais que faire, me dira-t-ou, pour enrayer un pareil mal<
Que faire! Mais se remuer, s'occuper de la jeunesse, ne
pas l'abandonner à l'époque où elle a le plus besoin de
protection.

Les jeunes gens aiment à. se réunir; c'est naturel, c'est
légitime. Eh ! bien, réunissons-les de temps en temps, dans
un bon but, procurons-leur des amusements honnêtes, des
distractions intellectuelles, en un mot, dirigeons l'activité
du jeune ho:nme vers le bien, au lieu de la laisser se dé-
pepiser inutilement, ce qui est toujours funeste.

C'est ici que l'ouvre de la Société de Saint-Vincent de
Paul s'offre à nous comme le grand iemède aux maux qui
affligent actuellement notre chère patrie canadienue-fran-
çaise.

Que dans chacun des neuf cents villages de notre pro-
vince se forme une petite conférence de charité ; voilà
autant de foyers d'où rayonnerait la chaleur nécessaire aux
œuvres catholiques de la paroisse, telles que la visite
des pauvres, les conférences populaires, l'ouvre des bonnes a

lectures et de la bonne presse, etc. Que chacune de ces
conférences compte seuleient une dizaine de membres;
voilà déjà un bataillon de q.,000 catholiques militants pour
qui la foi ne saurait exister sans les ouvres. Que de mer-
veilles une telle armée ne pourrait-elle- pas accomplir sous
le so .uffle puissant de la charité !

Gédéon sauva son peuple grâce à trois cents braves.
*Que ne ferions-nous pas avec dix milles ?

C. J. MAGNN-.
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A TRAVERS LES BEAUX ARTS

. I'ARC14ITECTUTRE
IV

ARCHIvrTECTuRE ROMANE
L'art gree et l'art ro.nain avaient été engloutis sous les

flots des hordes barbares. Quelques siècles s'écoulèrent
sans que l'art reparût. Aux approches de l'an mille, un
art nouveau se manifeste. L'Egrlise catholique, grâce à ses
moines, avait conservé au monde le flambeau du génie
qui devait éclairer les sociétés au moyen-âge. C'est du
fond des cloitres que sont sortis les artistes qui manquaient
à la terre il y a huit siècles.

L'époque romane était ouverte. ]Rien dans l'art roman
ne rappelle lart grec ou romain. C'est un art nouveau
qui vient de naître.

Ce qui nous frappe dans l'architecture romane, c'est la
hauteur des voûtes. Le temple grec était plus large que
haut. L'église chrétienne, du premier jour où elle est
née, est vaste et haute. Sous cette voûte élevée, qui
semble s'élancer vers le ciel, la prière monte plus libre-
ment. Mais cette architecture n'est pas encore parfaite;
elle le deviendra dans la suite, et l'art gothique, l'art chré-
tien par excellence, succè .era à l'art roman, précurseur
du premier.

Ci-contre, nous reproduisons un monument roman ; c'est
la cathédrale du Puy, en France. La vue de cette église
romane produit une impression de grandeur et de puis-
sanee ; ce monument a un air de ma.jesté sévère.

L'unité résulte de la simplicité et de la continuité des
lignes horizontales et verticales. La variété provient de
l'emploi de la ligne courbe et du grand nombre des ar-
cades superposées. Enfin ce qui en fait la beauté, c'est
l'heureuse harmonie des lignes et des couleurs.

C. J. M.
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FRÉDÉRIC -OZAN ÀM
FONDAT.UR DE LA SOO1éT E DE SAINT-VINOENT DE PAUL

(Suite.)

A la sortie des cours qu'il suivait avec passion, Ozanam
s'était lié de bonne heure avec un certain nombre de cama-
rades qui partageaient et son ardeur pour l'étude et la
pureté de sa conduite. Ces exéelleilts cours souffraient
d'entendre tomber parfois, du haut des chaires de la Sor-
bonne, des attaques violentes contre leurs convictions
intimes les plus chères. Il fut décidé entre eux qu'une
réponse leur serait faite. Ozanai, le plus ardent de la
petite phalange, reçut mission de la rédiger. Il-la présenta
à M. Jouffroy, avec prière d'en donner lecture. L'éminent
professeur refusa d'abord, mais comme elle était signée de
quinze de ses auditeurs, et qu'au fond il appréciait lui-
même le bienfait de la foi chrétienne qu'il avait eue jadis,
ainsi qu'il l'a raconté dans une page immortelle, il finit par.
s'exécuter. La lecture fut écoutée avec stupeur par une
partie du jeune auditoire, avec applaudissements par une
autre partie, niais Jouffroy en proclama la sincérité et
promit dès lors d'en tenir compte:

"Messieurs, ajoutai-il, il y a cinq ans, je recevais des
objections dictées par le matérialisine ; le spiritualisme
osait à. peine s'affirmer; aujourd'hui un revirement s'opère
dans les esprits: l'opposition est toute catholique !

Non content d'avoir amené lei scepticisme de l'enseigne-
ment officief à plus- de irod-ra-tion;- zanam provUqua
l'ouverture de conférences qui devaient opposer à. tors
ces cours, plus ou moins .rationalistés l'exposition de la
véitable philosophie.chrétienne. M.' Fabbé Gerbet, depuis
évêque de Perpignan, 'était admirablement à la hauteur
de ce dessein et répondit aux'veux d'Ozanam et de ses
amis. La jeunesse catholique ne fut pas seule à. se presser
autour de sa chaire; les- so.inités les, plus connues de



l'intelligence et du monde les fréquentèrent bientôt; on

y vit plusieurs fois Sainte-Beuve à côté d'André Ampère
-et de son fils. " M. Gerbet, dit Ozanam dans une de ses
.lettres, a d'abord le geste embarrassé; son improvisation,
.au début, est douce et paisible; mais à la fin de son dis-
-cours son cœur s échauffe, sa figure s'illumine, le rayon de
feu est sur son front, la prophétie sur ses lèvres."
-portrait d'orateur est exactement celui qu'on pourra tracer,
un peu plus tard, du jeune auditeur dont la plume nous
l'a laissé.

Ozanam aurait souhaité de transporter jusque dans la
chaire de Notre-Dame ce mode de prédication moins didac-
tique, plus ouvert à la contradiction et plus conforme aux
-exigences d'un siècle qui a cessé de croire. Il fit à deux
reprises, toujours de concert avec ses jeunes amis, une dé-
marche dans ce but auprès de Mgr de Quélen, archevêque
*kle Paris. La députation alla jusqu'à désigner l'abbé Lacor-
-daire, qui lui était connu par le journal l'Avenir, par la
·tentative hardie cie l'école libre et les procès qui la suivit.
L'Archevêque reçut ces jeunes gens avec une entière bien-
veillance et les embrassa t.ous en leur disant qu'il saluait
-en eux une France nouvelle, espoir d'une résurrection.
prochaine. Mais il W'était pas l'homme des innovations
-et refusa de s'écarter des traditions acceptées. L'heure
n'était pas encore venue.

Faute ,de mieux, les pieuxjeunes gens 'fondèrent entre
-eux, rue de' l'Estrapade, une réunion qu'ils baptisèrent
-" conférence d'histoire." Ils y conviaient avec discrétion
-ceux qui, sans partager leurs idées, paraissaient animés
-du noble désir d'arriver à la découverte du vrai; ils y
-traitaient les plus graves questions d'histoire, de philoso-
-phie, de littérature. La réplique était permise, et même
.demandée, pourvu qu'elle demeurât non pas calme et me-
-surée, ce qui eût été -difficile à leur âge, mais courtoise et

-oale.
(à suivre.)
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Lat voix du Pape (')

"Nous-
som in es
e n ga g e s,
sur des in-
térêts de-

premier or-

dre, dans
une lutte
violente et

quotidien-
ne, où il est
très diffi-
cile qu'un-
grandnom-
bre d'hom-
mes ne soi-

ent pas

t.rompés,ne-~

* s'égarent
et. ne se dé-
couragent.

UAvec
quel acharnement et de combien de façons on fait la guerre
à l'Eglise, il est à peine nécessaire de le rappeler...

En beaucoup de contrées, le catholicisme est ou bien
ouvertement battu en brèche, ou secrètement attaqué..
Les erreurs les plus pei o.icieuses sont assurées de Pimpu
nité, et de nombreuses entraves sont apportées à la pro-
fession publique de la vérité chrétienne.

(1) Extrait de l'Encyclique de N. S. P. le Pape Léon XlII:

sur les principaux d'evoirs des chrétiens.
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c En présence de ces iniquités, il est tout d'abord du de-
voir de chacun de veiller sur soi-même et de prendre tous
les moyens pour conserver intacte la foi dans son âme, en
évitant ce qui pourrait la compromettre et en s'armant
contre les fallacieux sophismes des incrédules...

" Dans ce déluge universel d'opinions, c'est la mission
<le PEglise de protéger la vérité et d'arracher l'erreur des
aines, et cette mission, elle doit la remplir saintement et
toujours, car à sa garde ont été confiés l'honneur de Dieu
et le salut des hommes. Mais quand les circonstances en
font une nécessité, ce ne sont pas seulement les prélats
qui doivent veiller à Pintégrité de la foi; mais, comme le
dit saint Tho:nas*: chacun est tenu de manifester publique-
ment sa foi; soit pour instruire et encourager les autres
fidèles, soit pour repousser les attaques des adversaires.

"Reculer devant l'ennemi et garder le silence, lorsque
le toutes parts, s'élèvent de telles clameurs contre la vé-

rité, c'est le fait d'un homme sans caractère ou qui doute
(le la vérité de sa croyance. Dans les deux cas, une telle
conduite ept honteuse et elle fait injure à Dieu; elle est
incompatil c avec le salut de chacun et avec le salut de
tous ; elle %.'est avantageuse qu'aux seuls ennemis de la
foi. Car rien n'enhardit autant Paudace des méchants que
la faiblesse des bons. "

(A suivre.)

Honnêteté et charité

C'était un des beaux quartiers de Paris.

Une femme, jeune encore, ayant à ses côtés un charmant
enfant plein de vie, stationnait de- 's de longues heures
près d'une cour d'honneur où passait et repassait le grand
monde. Elle vendait des bouquets. Mais, hélas ! nul ne
prenait garde à elle et à ses bouquets. Ils étaient ce-
pendant si beaux, si artistement façonnés !
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Ce trésor éphémère était son unique ressource. Elle
i' avait rien pris depuis la veille, et le dernier morceau de
pain venait d'être donné à l'enfant. Avec l'insouciance
de son âge, ce petit, qui ne se doutait pas de l'affreux dé-
nûment de sa m'ère, riait, sautait et folâtrait, tandis qu'elle

pleurait.
-Vient à passer un mo: :sieur d'un certain âge,. enveloppé

('une riche fourrure, et conduisant une jeune fille au vi-
sage angélique qui réflétait dans toute sa personne la sua-
vité de son âme.

Ils sont tout près,Z la bouquetière leur montre d'un air
suppliant sa magnifique corbeille de fleurs. Le monsieur
ne daigne pas lui jeter un regard, et il est déjà passé;
mais lajeune fille plus attentive, a vu deux grosses larmes;
elle devine, et, avec une délicatesse et une dextérité que
le cœur sait inspirer, elle laisse tomber un billet de banque
sur la corbeille de fleurs.

La bouquetière n'a rien aperçu.

" Maman, lui dit l'enfant, quel est ce papier qlue la dame
a laissé tomber sur les bouquets?"

la mère reconnait un billet de cinquante francs; elle
croit à une erreur, court vers les deux passants, les rejoint
et veut leur rendre le billet.

La jeune fille s'efforce d'avoir l'air naïf et de n'avoir pas
Fair de comprendre; la bouquetière insiste et fait inter-
venir le monsieur. Celui-ci regarde fixe:nent l'enfant,
saisit le billet, et ouviant son portefeuille . il en tire un
autre de dix fois plus de valeur.

" Ma fille vous donne cinquante francs, parce que vous
êtes pauvre; et moi je décuple la so:mne et donne cinq
cents francs parce que vous êtes lonnête.''
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Ua docunnieinit important

IErection canonique du Noviciat des Frères de Saint-Vin cen t
de Paul, à Québec. - Couronnement du Congrès.

LOUIS-NAZAIRE BEGIN

PAR LA GRACE DE DIEU ET DU SAINT SIEGE APOSTOLIQUE,
ARcHEVÊQUE DE TRÈ-NE, AD11NI.STRATEUR DE L1ARcH[-

DIOCÈsE DE QUéBEC

A tous ceux que les présentes verront, salut et béné-1
dictions en Notre-Seigneur.

Tous les fidèles de ce diocèse connaissent l'œuvre admi-
rable de la Saint-Vincent de Paul qui a célébré le 8 dé-
cembre dernier, par des fêtes inoubliables, le cinquante-
naire de sa fondation en ce.pays; les œuvres de zèle et de
dévouement que cette société a opérées parmi nous et dont
l'inf.3nce salutaire se fait maintenant sentir jusque dans
les endroits les plus reculés de notre chère patrie. Non
seulement de Québ'ec, son siège principal et son berceau,
cette association a rayonné dans tous les sens et est allé
porter ses consolations jusqu'à nos frères et concitoyens
du Manitoba, mais ici même, en notre ville, elle s'est épa-
nouie sous des formes diverses et en particulier dans
l'œuvre du Patronage, où il semble que l'esprit de saint
Vinent de Paul, ce héros de la charité, soit passé tout
entier.

L'idée première de cette fondation est due au zèle entre-
prenant d'un homme justement célèbre en cette ville, par
les ouvres multiples de sa charité qui lui survivent. Elle
fut fondée le 7 mars 1861 par Monsieur le chevalier «luir
et reçut les bénédictions de Sa Grandeur Mgr Baillargeon,
évêque de Tloa, Administrateur du diocèse de Québec.
Il est nécessaire d'évoquer ici les noms bien dignes de nos
éloges de ceux qui furent les coopérateurs êt les zélatèurs
de cette ouvre naissante, de messieurs Pierre Rivet et
F. E. Juneau, premiers présidents de l'ouvre, et du Très
Rév. Mgr Langevin, qui en fut le premier chapelain. Ces
Messieurs eurent pour successeurs deux hommes que tout
Québec connaît et dont tout Québec s'honore ; Mgr Thomas
Etienne Hamel, second chapelain de 'ouvre, et M. C. N.



Hanel, troisième président, dignes frères par les liens du
sang, mais plus frères encore par les liens de cette charité
envers les pauvres qui semble chez eux un invincible
besoin.

Bien modeste en apparence, cette euvre due à l'initia-
tive de ces hommes de bien que nous ne saurions trop re-
mercier 'et bénir, n'en est pas moins une des institutions
les plus précieuses et les plus utiles, j'ajouterai même, les
plus nécessaires que notre villo possède.

L'œuvre du Patronage a eu la bonne fortune de tomber
entre les mains des illustres Frère:: de Saint-Vincent de
Paul, et ces zélés disciples du grand organisateur de la
charité dans les temps modernes se sont dévoués à leur
tâche avec un courage et une intelligence que nous somrues
heureux de reconnaitre en ce imo-nent.

Appelés à Québec en 1884, ves adnirables Frères de
Saint-Vincent dle Pa.ul ont donné une nouvelle vie- à
l'ouvre du Patronage et se sont employés avec un dévoue-
ment apostoliqe à exercer leur zèle en faveur de la classe
des déshérités de tous les biens de ce monde. Leur vie de
sacrifices couronnée de si beaux résultats. a attiré sur eux
les regards de toute notre population et la grâce de Dieu
a fait germer dans le cœur de plusieurs jeunes gens le désir
de se consacrer eux aussi, à une ouvre si digne de leur
admiration, de devenir membre de cette belle congré-
gation.

Les distances considérables qui nous séparent <le la
France, berceau et centre de l'Suvre, nécessitent la fon-
dation d'un noviciat en ce pays, et le Saint Siège, informé
de la condition dans laquelle se trouve le Patronage de
Québel a jugé à propos d'accorder cette faveur par un
indult du ler décembre 1896.

Nous sommes heureux de profiter de cette bienveillante
permission du Saint Siège qui Nous donne une nouvelle
garantie de stabilité pour cette ouvre qui nous est chère,
et en vertu des pouvoirs qui Nous sont accordés dans
pindult susdit, Nous érigeons canoniquem ent par les pré-
sentes, dans la résidence des Révérends Frères de Saint-
Vincent de Paul, un noviciat régulier, sujet à toutes les
conditions requises par les provisions du Saint Siège et les
constitutions de. l'institut, et Nous faisons (les voux pour
que ce noviciat, béni de Dieu, soit toujours rempli de jeunes
gens bons, pieux, dociles, z'lés, n'ayant en vue que leur
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sanctification et le salut du prochain, dévorés 1 ardessLs
tout des saintes flamnaes' de la charité qui doit digtinguer
les heureux disciples du grand saint Vincent de Päul.

Donné à Québec soUs notre seing, le sceau de l'archi-
diocèse et le contre seing de notre sécrétaire, le vingt-cinq
janvier mil huit cent quatre-vingt dix-sept.

t L. N. ARcI. DE CYRÊNE,
Adm> inistra teur.

LES PETITS SOULIERS DE NOEL
(Suite.)

•Ivr

- Tu ne veux pas de bonbons, mon ami ?

-Non. Je vais dire ma prière pour que le bon Noël ap-
porte de l'argent.

- De l'argent.

-Oui, pour que M. Goijut ne te fasse plus pleurer.

Et le petit garçon allai s'agenouiller, les niaius jointes, an
milieu de la chambre. .--

- Oh! oui, prier, prier! s'écria la mère.
Et à son tour, elle se mit à genoux devant le berceau de

son jeune fils.
Il était nuit noire lorsque Jacques rentra; il apportait,

comme il faisait chaque jour, un énorme fagot de bois mort,
qu'il avait ramassé clans la forêt. Le bois mort brûle vite,
mais on l'économisait pour que le fagot durât un jour.

En travaillant, Jacques avait. eu chaud puis, dans la
forêt., en ramassant le bois, le froid l'avait saisi; il était si
légèreient vêtu 1 il rentrait tout grelottant.

La jeune feinme jeta vite sur le feu une brassée de bois.
On fit cercle autour de la flamme pétillante.

Jacques mangea sa soupe sur ses genoux. Voyant qu'il
ne parvenait pas à se réchauffer, il se mit au lit.
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Un instant après, la mère coucha les enfants. Mais

auparavant André, qui n'oubliait pas le bon Noël, eut soin
de placer les petits souliers de son frère et les siens tout
près du feu,-sous le manteau de la cheminée.

- Te trouves-tu mieux ? demanda la jeune femme.

-Oui, répondit-il. Je crois que je vais dormir, un bon
so.nmeil me remettra.

-- Moi, je vais faire ia veillée de Noël, dit-elle. Et elle
reprit son tricot. C'était un gilet de laine qu'elle confec-
tionnait pour son mari.

Une demi-heure plus tard, Jacques et les deux enfants
dormaient.

Elle travaillait, la jeune femme, et elle se disait: Quand
Jacques portera ce bon tricot, il n'aura plus froid. Elle
pensait aussi à la menace du propriétaire, et elle se trouvait
bien malheureuse.. Elle n'avait rien dit à son mari, car
elle avait eu peur de le rendre plus malade... Elle préfé-
rait souffrir seule.

Vers dix heures et demie, la lampe s'éteignit tout à coup,
faute d'huile. Il n'en restait plus dans la maison, et elle
n'avait pas d'argent pour en aller chercher.

Peu de. temps après, les cloches sonnèrent à. grande
volée : elles appelaient les fidèles à la messe de minuit.
Je suis bien mal vêtue pour aller à l'église, se dit la pauvre
femme ; mais n'importe, à l'entrée, cachée derrière un
pilier, on ne me verra pas ; j'entendrai les chants du prêtre
et je joindrai mes prières à celles des autres femmes.

Jacques et les enfants dormaient toujours.

Elle s'éloigna à petits pas et sortit sans bruit de la
maison.

Cinq minutes après, deux femmes, dont Pune portait une
lanterne sourde, s'arrêtèrent devant la porte de l'humble
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demeure. Il avait neigé (urant la, soirée, puis à la niig·
avait succédé un épais brouillard.

- Il n'y a, pas de lumière dans la chambre, dit à voix
basse l'une dls deux fe:mnes.

---.- "est vrai, répondit 'autre, ils sont couchés sans
doutit.e.

- Faut-il entrer?

- >iii. la porte n'est sûren.ent fermé qu'au loquet. Dtals
le village, les pauvres gens ne se servent pas de clef.

La plus jeune des deux femmes prit la lanterne des
mains dle sa eo:Lpagnue, ouvrit la porte doucement et entra
seule dans la maison. Elle s'avança timiet jusqu'au-
près du lit du petit André. Là, elle s'arrêta. Puis, pro-
jetant la lumière <le la lanterne sur les objets environnant,
elle vit Jacques endorini, l'enfant dans son berceau, et le
visage frais et rose d'André, ressortant comme une pein-
ture sur la toile blanche de son petit oreiller. Il lui
sembla que le garçonnet avait ouvert les yeux.

Elle s'approcha de la table en plongeant la main dans la
poche. de sa lobe. Elle la retira fermée, avec l'intention
évidente de mettre sur la table ce qu'elle tena;it. Mais en
ce mo:nent, la lumière de la lanterne frappa en plein sur
les petits souliers placés par André sur le manteau de la
.cheninée. L'inconnue tressaillit, et un sourire céleste
erra sur ses lèvres.

Elle s'approcha vivement de la cheminée, se baissa,
et sa main fine et blanche passa plusieurs fois au-dessus
des petits souliers. Enfin, elle se redressa belle et radieuse,
et, légère comme un oiseau, elle courut rejoindre sa com-
pagne.

Quand la jeune femme rentra au milieu de la nuit.
Jacques et les enfants dormaient toujours.

(4 con tiL'rcr.)
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ILlLLEw'-13B QUAIN T UR E DÉTD

NOT RE CONSTITUTION (Suite)

LE PARLEMENr FERAL

. Le Parlement fédéral se composede trois branches :

il VXécti; le Sénat eb la Chambre des Communes.
TEec , tuellemient de 81 ebe
il. Le Sénat se compose actl dae

nommés à vie par le Gouvernement -

Im. La hamie e des comini est actuelle ient compo-
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sée de 2!.9 députés élus pa'r les électeurs (les deux cent
treize comtés du Canada.

IV. Les A Itribtion& du Parlement fédéral sont déter-
minées dans la charte constitutionnelle que le Parlement
impé'rial nous a octroyée en 1867.

II
Sciences usuelles

LÂ CIncuLaTIox DU SANG

Le sang est un liquide rouge qui circule dans notre
corps à l'aide do canaux et y entretient la chaleur et la vie.

L irculation du sang se fait au moyen du cœur, des
artères et des veines.

Le coeur est un muscle de forme conique placé à peu
près au milieu de la poitrine. Il est divisé par une cloison
en deux cavités. Il peut se contracter, se resserrer pour
se distendre ensuite. Ses contractions lui permettent de
pr'ojeter dans une grosse ,rtère le sang qu'il contient dans
la cavité gauche. Cette grosse artère se subdivise en une
foule de petites artères qui portent le sang partout à tra-
vers le corps.

En circulant ainsi le sang se charge des produits de la
digestion. Il perd sa belle couleur rouge, devient presque

noir; il passe alors dans les veines qui le conduisent à la
cavité droite du coeur. De là, il est projeté dans les pou-
mons où, sous l'influence de l'air, il reprend sa couleur
rouge et se purifie. Il revient alors dans la cavité gauche
du cœur, d'où il repart pour continuer encore de circuler
dans les artères, et ainsi de suite.

On voit donc que le mouvement circulatoire du sang se
produit de la façon suivante: Côté gauche du cœur, .
artères, -veines, - côté droit du cœur, - poumons,
retoir du sang au côté gauche du cœur, 'oÙ il part à
nouveau.
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Eclo des côniférences

Une conférence est maintenant fondée à la Malbaie,
comté le «harlevoix. Elle compte dé"jà plusieurs membres
qui se réWnissent une fois la s3maine. On a commencé la
visite des pauvres à domicile, les quêtes aux séances, etc.
Nos féliqcitations a.ux braves de la Malbaie. Succès I

M. C. N. Haniel, président du Conseil Supérieur de'a
Sociéi de Saint-Vincent de Paul, vient d'adresser une
lettre circulaire aux membres de cette société, dans la-
quelle il rappelle les fêtes du cinquantaine, promulgue
les voux du Congrès et annonce la publication d'un vo-
lume q contiendra un co:npte-rendu des fêtes jubilaires.

REVUE DU MOIS
La peste fait des ravages considérables aux Indes.

Nous donnons aujourd'hui quatre pages de plus à nos
lecteurs, et la présente livraison contient quatre gravurer
Ce sont at:tant de sacrifices que nous nous sommes im.
posés afin d'Atre agréable à nos lecteurs.

Le Très hor -ré Frère Joseph, Supérieur des Frères des
écoles chrétie: es, est décédé à Paris, au cours du mois
dernier. I. y a :tuellement 15,000 Frères des Ecoles
Chrétiennes rée.ndus dans le monde entier.

Dans le cours de l'année 1896, il y a eu, aux Etats-Unis,
e,520 cas de suicide. Ils vont bien nos voisins. Cette
statistique n'a pas lieu de surprendre ceux oui observent
lamarche des événements dans la république voisine. Le
matérialis:ne et la franc-maçonnerie règnent en maîtres
de l'autre côté de la ligne 45e.

Au cours du mois dernier, S. G. Mgr Moreau, évèque de
St-Hyacinthe, a célébré son iinquantenaire sacerdotal.
Les fêtes ce ce jubilé ont été grandioses.

Nos sincères félicitations à l' Oiseau-Mouche de Chicou-
timi, qui vient d'entrer dans se cimquième .année d'exis-
tence.
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Le grand chef des Hurons de Lcrette, Maurice Bastien,
Sest décédé il y a que'ques semaines. Il n'y a plus que
100,000 sauvages au Canada. La race huronne est pres-
que éteinte.

Le Saint Siète a approuvé les règles et constitutions des
Religieuses Adoratrices du Très Précieux Sang de Jésus-
Christ, dont la maison-mère est à. St-Hyacinthe. C'est le
premier et le seul ordre contemplatif fondé dans notre
pays.

Mgr J. Boucher, ancien curé de Louiseville, est, décédé
dernièrement à. l'âge de 95 ans. C'était le doyen du
clergé canadien ; il f*ut ordonné prêtre il y a plus de
60 ans.

On annonce la conversion au catholicisme d'un grand
nombre de protestants haut placés des Etats-Ui.is.

Le Bulletin des Recherches historiques, de Lévis, est
entré dans sa troisième année d'existence. Longue vie.

Aux lecteuris

Nous avons le bonheur d'annoncer aux abonnés de la'
Bibliothèque Canadienne-française qu'une prime précieuse
est offerte à toute personne qui nous adressera une liste
de dix abonnements payés par mandat-poste. Voici ce que
nous sommes en mesure d'offrir aux propagateurs de la
Bibliothège: UNE VIE DES SAINTS ILLUSTRéS comprenant
52 livraisons de quatre pages, grand format, qui sera dis-
tribuée aux zélateurs, franco par la poste, une fois le mois,.
par quatre livraisons à la fois.

Tous ceux qui désirent.profiter de lavantage'que nous
offrons aujourd'hui devront se prévaloir de notre offre
d'ici au quinze mars prochain.

Un avocat plaide contre un dentiste qui a fourni à Pun
de ses clients un râtelier de mauvaise qualité:

"Messieurs, dit-il, je serai bref et plaiderai ma cause en
deux mots: On devait nous mettre pour trente piastres de
dents ; on nous a mis dedans pour trente piastres.

C. DARvF iU, IMPRIMEUR, PHOTO-GRAVEUR.
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I, IÂTTT QUEBECB REAUX
laportateur de vitas et. liquurs et de produits

raaçais de premier choix, Caltière frau-
çaise, Eaux de Viclay

22, rILe d lIa I>abriqne.Qî.Lbee

ED. M A RCOTT E
REII•LEUR ET REGL143U RZ

28, CSote de la MIontagne, Qué~bC.
L vres de piété, livres de loi, livres blancs, gauf .. ge, dorure,

réglage, cartes montées sur toile, etc., etc.

DIPRIMEUR 
etCe I]AIVLA PHOTO-GRAVEUR,

80-84. Cote de la Montagne, Quebec.
Les marchands manufacturiers, industriels, etc., pourront faire

exécuter à l'imprimerie C. DARVEAU, les VIG.N ET TES dont ils auront besoin
pour leur genre d'airaires, soit d'après lsis, RIo'ro..nA E11 ou ]E1iPn)UC-
•rios, à des conditions faciles. Catalogues illustrés, etc.

Aussi, impressions de toutes sortc exécutées promptement.

La Société de Protection des Malades
A-sociat:on de Bienfaisance Cith >)ique < t Nationale,

f.sndée par le Rév. M. A;.clair, cur-. de
St. Jean-Baptist , Mor-trér. .

Moyenînant une contribution mensuelle de 50 ou '5 centins, selon l'âgec de
l'aplicant lors de son admission, et une rétribution semi-annuelle de cingnante
c.Utins, cette Socié ô paie à ses membres malades cinq piastres p'î.r scm7iaéne,
pendant quinze sE.mainles par aniée, et cinquan/c piastres à la mort.

Caisse de dotation facultative de $250, $500 ou $1,000

73, R~UE• ST-~JA.CQUiEc, M'ONTR5IAL

Iludon, Paradis & Cie
Ciorrateurs, marchand.e. en gros

etL en dtnIl. 1iano.,, HIarmo-
nills-, Orgues d'é;dises

Et les célèbres machines à coudre Nezw- Williams
S...et le Davis.

93-95, rue St-Jean, -l.-V., Québec


